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Resumes franpais

Reflexions

par W. Sandberg, directeur du Musee municipal d'Amsterdam

L'ensemble de ces reflexions, qu'on ne peut guere resumer, s'inspire
de la foi en l'art moderne en tant qu'expression et orientation de notre
facon de vivre, et dont les ceuvres reclament d'avoir leur «maison», qui
ne peut que gagner ä etre concue de facon claire et dynamique, en
contact avec l'existence quotidienne.

Agrandissement du «Kunsthaus» de Zürich
Arch.: Pfister freres, Zürich

37

Mis au concours en 194344, cette nouvelle aiie des expositions du
Musee des Beaux-Arts de Zürich a pu etre inaugure en juin 1958. Les

frais se sont eieves ä 7,5 millions donnes par E. Bührle et sa famille.

Remarques d'un directeur de musee sur la nouvelle aiie du
«Kunsthaus»

par Max Huggler

37

Aux yeux de l'auteur, la nouvelle partie du Musee des Beaux-Arts de
Zürich constitue une realisation jusqu'ici unique. Longtemps, les
musees avaient ete concus une fois pour toutes en fonction de leurcontenu
(Bäle, Amsterdam, Munich); puis, se fit jour le besoin d'une disposition
plus libre, avec parois mobiles, mais generalement sous forme de
panneaux n'offrant pas aux toiles le support architectural qu'elles reclament.

L'originalite du musee zurichois reside dans le fait qu'on s'y est
efforce de conjuguer la liberte d'adaptation et la fixite du Support mural.
En outre, l'auteur pense que l'on ne sauraittrop louer l'eclairage partout
egal du nouveau musee, obtenu par son plafond en verriere, en meme

temps que les parties prenant jour par des fenetres laterales retablis-
sent une lumiere non diffuse convenant aux sculptures.

Remarques d'un architecte sur la nouvelle aiie du «Kunsthaus»

par Benedikt Huber 40

Aux yeux de B.H., le souci purement technique d'offrir aux expositions
successives appelies ä etre presentees dans la partie nouvelle du

Musee presente, malgre ses avantages pratiques, l'inconvenient d'avoir
fait oublier qu'un musee doit aussi offrir au visiteur et aux oeuvres un

cadre architectural bien deflni. Entre autres, le fait que les parois
mobiles ne montent que presque jusqu'au plafond fait que l'on ne sait pas
bien si l'on a voulu creer ä chaque fois des espaces clos ou simplement

departager une vaste salle. Et ce caractere volontairement
amorphe de l'interieur se reflete egalement dans la conception neutre
et peu convaincante des facades.

43Le point de vue du directeur du «Kunsthaus»

par Rene Wehrli

N'estimant point, ä la difference de la these optimiste de Benedikt Huber
selon laquelle l'art contemporain de bätir serait en mesure d'allier les

besoins fonctionnels d'un musee moderne ä une conception vraiment
architecturale, R. W. estime que le nouveau «Kunsthaus» de Zürich a

le merite de s'etre rallie au «Programme minimum», tout ensemble
honnete et conforme ä la Situation actuelle de l'art, qui consiste ä vou-
loir offrir aux oeuvres exposees un cadre aussi neutre que possible.

Le Musee Louisiana ä Humlebaek pres Copenhague
1958, arch.: Jörgen Bo et Vilhelm Wohlert, MAA, Copenhague

45

tation et ä la copie des styles historiques, cet Institut, ä partir d'environ
1900, adhera au mouvement de l'«art nouveau» procedant des idees

propagees par Ruskin et W. Morris et, sous l'impulsion de son directeur,
J. de Praetere, s'interessa de plus en plus aux creations modernes,
orientation que suivit ä son tour A. Altherr, directeur depuis 1912, bien-

töt largement encourage en ce sens par la fondation du Werkbund
suisse en 1913. Malgre la construction des bätiments actuels en 1933,

l'lnstitut, qui ne cesse d'organiser de remarquables expositions tempo-
raires, manque gravement de olace pour ses quatre collections: arts et

metiers, art graphique, affiches, theätre. Un projet d'agrandissement est
ä l'etude. En attendant, on ne montre des collections qu'un choix en

rapport avec chaque exposition temporaire. Quant ä l'esprit qui preside
ä la Constitution des collections elles-memes, il se definit par la volonte
de rassembler avant tout moins des exemples historiquement et stylis-
tiquement historiques qu'une collection <ie formes en tant que telles.

Aiie d'exposition du Musee municipal d'Amsterdam 60

1954, arch.: J. Sargentini, Amsterdam, Departement des Travaux publiques

Cette aiie destinee aux expositions temporaires tepond au triple souci
de creer des salles adaptees ä une presentation «elastique», mais point
demesurees, d'amenager partout le meme eclairage qu'ä l'atelier (c'est-
ä-dire lateral) et d'eviter tout style trop prononce, qui nuirait aux oeuvres.

MScene de la litterature moderne et de l'art danois, Knud W. Jensen a,

pour y exposer ses collections et constituer un foyer culturel, non
seulement acquis la villa L., mais fait construire, en jonction avec eile,

un bätiment nouveau, le tout en etroit rapport avec le parc et le paysage
maritime. L'originalite fort heureuse de cette realisation reside
essentiellement dans le fait que l'on s'est avant tout preoccupe moins de

technique d'exposition que de creer un milieu favorable au contact
entre les oeuvres et le spectateur. CEuvres d'art, architecture, mobilier et

nature, tout y concourt.

Nouvelle galerie de ('Association artistique de Hameln

1957, arch.: Prof. Dieter Osterlen, Hanovre

62

Malgre ses dimensions modestes, cet edifice, elevö au milieu de hautes
constructions, se distingue par son unite, qui offre un cadre eminem-
ment favorable ä la meditation contemplative.

La «Kunsthalle» de Darmstadt 64

arch.: Prof. Th. Pabst, Darmstadt, en collaboration avec Werner Nägele, ing.

Cet edifice aux materiaux modernes s'eleve sur l'emplacement du
Bätiment des Expositions detruit pendant la guerre, l'ancienne Porte du

Rhin (de Moller), epargnee, lui servant de portique.

Les activites du Musee des Beaux-Arts de Saint-Gall de 1953 ä 1958

par Rudolf Hanhart 66

Une rSnovation de l'actuel musee, datant de 1877, en detruirait le Charme;
aussi etudie-t-on la construction d'un nouveau bätiment. En attendant,
ces toutes dernieres annees ont marque l'irruption d'une vie nouvelle

dans le musee saint-gallois, sous la forme d'une serie d'expositions
tenant compte de la vie contemporaine de l'art. Apres une exposition
Hodler (hiver 1953 54) est venue, au printemps 1954, celle de Sophie
Teeuber-Arp, puis, dans Pete de la meme annee, la retroSDective de

Hans Brühlmann, suivie, en 1955, d'une exposition Paul Klee, dont on

peut dire qu'elle fut une date. Sur un plan plus local, 1956 amena une

exposition des peintres rustiques de l'Appenzell (montree ensuite ä

Bäle avec les «naifs» francais). Parallelement, le MusSe a pu s'enrichir
d'un nombre modeste d'acquisitions substantielles.

World House Galleries, New-York
arch.: F. J. Kiesler et Bartos

70

Appliquant ici ses conceptions d'une «architecture continue» hostiie ä

la compartimentation traditionnelle en salles fixes et corridors, F.J.K.
a transforme les deux etages disponibles en une suite d'espaces pour
expositions. Aux murs legerement convexes et concaves se Joint un

plafond, en certaines de ses parties, non plane, mais de formes orga-
niques. La continuite de l'ensemble offre d'incessants nouveaux points
de vue sur les oeuvres exposees, en meme temps que le visiteur a l'im-
pression de se deplacer ä l'interieur d'une sculpture moderne.

Le «Kunstgewerbemuseum» de Zürich et ses collections 52

par Willy Rotzler

Le «Kunstgewerbemuseum» de Zürich fut fonde en 1875, sous le nom
de «Gewerbemuseum» (Musee des Arts et Metiers) et, en 1878, fut
creee la «Kunstgewerbeschule» (Ecole des Arts decoratifs), soumise ä

la meme direction que le Musee. D'abord adonne surtout ä la presen-
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